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s'ils   réussiront  i satisfaire  des 
a maaifesleuient insatiable*. 

l été,  jusqu'à   préien), 
B des putts de janche, 
irenqae épuisé,  et le 

I ^Hrt*«**aT titre chose. Ea 
oongrt^atiosst  oit 

UODtMèjtt*  sur 
t été veadn» * IWa n, 

B de ce*" qu'elle pos- 
t vilipendés,   et pour 

t canaille est glorifiée. 
oint donc qoe de s'altaquer au clergé 

_ _e\ U est notoire qu'il n« reste plui 
rien a sacriilar. Le Clergé séculier, c'est eu 

ce 1 Eglise, et l'histoire des siècles, 
,'est ta pour attester que le roc,   sur 
Heeet bâti», est inusable.Novateur», 
naa. aposlaa», oui us*  leurs demis 

, et celui-ci n'a même pas été 

, pat plot que lot Jacobins 
de W, doit lia de*e«B>deat en droite ligo*\ 

siroat dans celte entreprise, et leurs 
■'n'auront ponr bat que «le prouver 

leor impuissance. 
Ko admettant môme qu'ils arrivent i 

entra*fr momentanément les cérémonies du 
>, et à jeter au Révolutionnaires, te 

_Jav 4ea Garés de France, seront-ils pour 
celé # rabri des extf enecs de leurs alliés? 
Mille fois non 1 I Les révolutionnaires sont 

i trop pratlqaea ponr s'arrêter en si bon 
chemin, et ils demanderont i l'élément 
laïque, ee que l'élément religieux ne peut 
plus leur donner. 

Ils feront une guerre i outrance i tous 
eux qui possédant. C'est alors que le rirbe 

laaovciani, te *««re«*M voltairien, le petit 
rentiers)* m'tmfomtim, lèveront les bras au 
Oetpour implorer pitié. Hait. Il sera trop 
tard : leur coupable apathie les aura perdu 
i j a mail, el l'hydre révolutionnaire récla- 
mera leur argent, sinon leur vie. 

Jusl» «Unir des choses, ils serviront de 
an monstre qu'ils oui nourri des 

«H les de leurs frères. 
nu. 

iNOTRU ATTITUDE 
% 

tBDdl prochain, Tourcoing rectvra dans 
*at murs, le Président de la République, 
e*esl-7-dire la plus hiote personnalité de la 
France. 

Il Importe donc que Monsieur Fallières 
soit satisfait de la réception *qui loi seia 
ménagée, *t «J0'" emporte de Tourcoing et 
des TbuYquennois, sans distinction d'opi- 
niins, on bon et réconfortant souvenir. 

Que simple sénateur. Monsieur Fallières 
lit «se peu* nous un adversaire,la chose n'est 

^naauutealililr riril a siécé.au Sénat dansli-s 
rang»des biocquards,eta cetitre.il ne vaut pas 

s i nos yeux, que les Dmn et autres 
Mjiiieini;tiraiicBn,eslpasFaliièreslPspn^- 
r-blocquardqui vientaTojreoIng.c'estFal- 

Président du la République, à la 
a duquel est attachée la plus haute 

ufsjs. 
trêve i nos luttes poliliqut ». 

__eé BOB juste» récriai ratio AS, 
que cas fêtes oient pissées, 
|pt le conrs de nos polémiques. 

M besoin que, pérorant, devant 
 %-«, fTMïffllrTpl du Ytoiond'or, 

,,.j incitât *e« adversaire» t apporter 
leur concoa» ava suVs brillantes qni se 

" irent t l'occasion d* l'arrivée du Pré*i- 
„aV»ia Républi-îsei De pareils conseils 
tffjjsaiflaa, et déiioku), cb> z celui qui 

une crainte* secrète  que  rien 

• •trait noua (aire injure que de  nous 
i capables d'être «las troaWc fô'es,   ar 
en* pas préci-énaent dau» nos rangs 
taat   chercher le*   parlorbatnnrs de 

Mpaàtic. 
9f |W«*a?ioa>» an Conseil à donner a M. 

, nous lui dirisms bien-volontiers : 
t Ces joors de fêtes publiqn«s,Tonr- 
pr^era de vislteors.  De nombreux 

viendront,   qai   ponr salner  le 
• la République, qui pour faire 

_tpoVte-motinaie, ainsi que  eHa 
\ partout. Eh bien 1 11 faut que les 

. a Fabrf des teotaiives des antres 
iit-H A souhaiter que des ordres 
 t donnés à ta  police, et que 

_i Maillassent de  préférence la 
; le repaire des chevaliers de ta 

ait du reste rendue bien 
ne rwlorHé compétente 

', dans une circonstance 
% on b liée, ceux-ci tant 

la  police,  ponr 

qae doit s'exercer 
vaalent  que ton! 

^^^B^rap de Ur.i, 
^^^HiBBswUeaier an 

jTohallon 
i «aies, sa Usât que séna - 

Qu'en pense M. le Maire ? 
* Depuis le commencement du mois, quel- 
ques cas de lièvre typhoïde, une vingtaine 
ercyona-non», se sont déclarés a Tourcoing. 
La terrible féau a atteint plu» spécialement 
las quartiers ouvriers* de ta Rlancbd-P,prte 
et des Franc». 

Juaqu a présent, fort hàucauaeotant, nous 
■n'avons pas a constater de cas mortels, mais 
Il n'en est pas moins vrai qu'il était urgent 
de prosMtrtt de» mesures préventive». 

L'o/^sewMsatraa'ost livré à une enquête 
»ur les causes du mat, et fl résulta des 
comtatations faites par le docteur Gorez, 
inspecteur départemental des service» d'épi- 
démies, que c'est i la mauvaise qualité des 
eaux servant a l'alimentation, qu'il faut 
attribuer l'apparition de la fièvre typhoïde. 

On a constaté dans les maisons atteintes 
par le lléau, que le» eaux de» puits étaient 
contaminées. 

Pour enrayer le mai, tous lea puits dans 
lesquels d-s eaux malsaines ont été cons- 
tatées, ont été fermés, et les propiiélaires 
ont éli mis eu demeure de'faire installer les 
eaux polab!os,là uù I* chose était possible. 

Mous ne craignons pas do dir« que l'ad- 
ministration est responsable de l'appa- 
rition d: celte terrible maladie, car en 
'supprimant les bornes-fou lai nés, elle a 
obligé les ouvrier» à se servir d'une eau 
malsaine. M. le Maire a penaé qu'il suffisait 
de priver les quartiers ouvriers do bornes-, 
fontaines, pour qu'immédiatement les pro- 
priétaires se décidassent à installer les eaux 
potables. Il avait oublié sans doute qu'outre 
les frais énormes qu'en irai paient ces instal- 
lations, il y avait dans beaucoup d'endroit», 
impossibilité matérielle d'établir des cou- 
duites d'eau polatle. 

Si M. !e Maire est vraiment soucieux de 
la kiu.é des ouvriers, s'il veut remplacer 
dans l'alimentation des ouviieis, l'emploi 
des eaox contaminées par celui d'une eau 
saine, a'il veut, en on mot, éloigner a tout 
jamais la fièvre typhoïde des habitations 
ouvrières,qu'il rétablisselesbomes-fooiaincs, 
qu'il les multiplie même, et il peut être 
assuré que tout le monde le verra avec 
plaisir prendre cette décision. 

Il reste en tout et pour tout, une seule 
borne-fontaine, et, coïncidence étrange, 
cette borne-fontaine te trouva à proximité 
de la fabrique d Kau de Sellz, appartenant à 
un conseiller municipal. 

Loin de nous la pensée du reprocher i 
cet honnête fabricant, de se servir d'une 
eau saine pour la fabrication de sou produit, 
uiaU H nous est bru p.Tiuia de dire* que la 
bon'ue.aliojenlalion des Ouvriers est chose 
pour le iqpiua aussi sérieuse. 

Qu'en pense M. le Maire 7 ? 

Étrangers ! ! ! 
Si les Petits commerçants lourquennois 

pensent sérieusement que M. le Maire a 
organisé une Exposition dans le but de 
servir leurs intérêt:?, ils se mettent étrao- 
f ment le doigt dans l'œil. 

Outre qu'une grande partie des commer- 
çants seront lésés par rapport a l'emglace- 

, nient do l'Exposition., chose qui ne fait 
aucun doute pour eaux dont les établisse' 
meuts se trouvent dans le canton Sud de 

'Tourcoing: il semble que la commission des 
Fêtes fasse tout ce qui est possible pour 
chasser les Etrangers. 

Ceux-ci seront nombreux Dimanche et 
Lundi, et (i eût été à désirer qu'on organisât 
des réjouijEances pour la journée du mardi, 
de faç™ a retenir à Tourr .îpg les 5000 
gjuonamarques qui s'y sont donnés rendez- 
vous. Non seulement on ne tait ri< n pour 
lea ri Unir, mais la commission des fêles a 
imaginé, avec le concours de \Innommable 
une excursion a .... . Bruxelles, 

Vous.ne voulez pas y croire, eh biml 
ouvrez le Journal Y Avenir d« jeudi dernier, 
et vous y lirez 'i confirmation de ce que 
utiis avant >n». 

Ponr la sem ne de onze francs par 
.personne, ce journal offre ds promener les 
gymuasiarqu:* dit. s la Capital» litige, 
pendant la journée du mardi C Juin. 

Faut-il que les membres do cette commis- 
sion des Fêtes ai' ot nne dose de . . .naïveté, 
pour drainer en Belgique l'argent des 
gymaatiarque* Irscçii*. ■ 

C'est pour le moin» étrange 1 I I 
Qj'en pensent les petits commerçants de 

Tourcoing???? 

Député Gartle-Champètre! ! ! 
Où l'arrêtes* doue uo'.re Député-Maire? 

il aies* pas jusqu'aux moindre» bouneurs 
qa tl n'ambitionne. Ka effet, H est i la tête 
de roaies^les œuvres, soit disant de bien- 
faisance, qui fonctionnent dans la Région. 
H est Président de nombreuses adminir- 
tralions, voira u>êtne de conseils dadmiui:- 
traiiuo d'asiles d'Aliénées et de journaux 
qavdiliens. Il est Président ds la Commission 
des Mlaea, et de • Jle dj travail, «t si nous 
eaarcbtons bien, qui sait si noua ne la 
laajsjMrtoaw pas présidant d'an groupe 
qaVleatiqae t la Chambre. 

Ba aasa l M parait qae toas «as litre * se 
àsjÉ suflisenl par,   car moire   confrère' de 

Itoubaix nous apprend qu'il vient d'être 
promu président... des Oarde»- 
Champétres. 

Ne riez pas ? amis lecteurs, car la nouvelle 
est, exacte, et tout porte à croire qu'il ne 
s'arrêtera pas là. 

Des personnel bien Informées prétendent 
izéme, q:'a l'occasion de l'arrivé* du 
Président de la Uépubliqua, il s'est confec- 
tionner un habit de garde •champêtre, et 
figurera dans le cortège présidentiel, en 
éssansa chamsrré sTar. Il aéra en quelque 
sorte légi! da Lépiae. 

Ce n.i serait pas i coup sur, fô qu'il aurait 
do moios intéressant i voir. 

Chose    faite 
Bans un pré:édnnt numéro, uous expri- 

mions l'espoir que l'administration fit 
réparer lo pavft de la rue de la Cloclrn, si 
elle ne voulait pas être canse d'accidents. 
Eh bien Pnous avons obtenu satisfaction, et 
pour une f la, nous doonout un bon point 
an service de la Voirie. 

H est po*iibie que si nous n'avions pas 
eu l'éventualité des fêtes de (lymnaslique, 
fêtes qui étireront dans notre vtjle, de 
noaibre.ux étrargjrr, les hibilar-ts de la nie 
de la C'orhe eos;ent attendu longtemps 
apeuré natta réparation- .Mais qu'importe) 
c'est ch> •■ faite maintenant, et nous sommes 
trop h«'nr. ux du résultat obtenu, pour 
chagriner l'adininistratioi sur las motifs qui 
l'ont fiil agir. 

£a réponse du président 
Air : VIENS POUPOULE.. 

PREMIER COUPLET   ' 

MuUiieur lu Président Fallièr' 
A  H'sieur l'Exposeur-Maird 

Avait répondu poliment 
J'suis l'on pour U- moment. 
Mais lorsque des i^gialaliv's 

Li période activ' 
Pd ir le Député sortant s'ouvrit, 

Munsitcr Fallièr' répondit 
• Mon bien Cher Monsieur  ftron, 

Je viens a l Exposition 

REFRAIN 

" Tiens I Fallières (bi«) 
Tien» 1 

Te v'Ia ir.on vieux copain 
J'croya's qu'au n'vbndrais point. 

Ah I Ah! Ah 1  (ri--e)      ' 
Tiens I Fallières (bis) 

Tiens I 
Tu bouch'ras uu rui' coin, 

D'I imposition d'TuDiroiug. 

DEUXIEME COUPLET 

DJQC j": faunonco par « la présente • 
Qu? j>i ui'rends à l attente 

D? loua les « Vjcu# Républiraius » 
De ton pays de Tourcoing, 

J'ai   p. ur   du   ROUR,  j'abhor'   Le S air 
Et v'Ia que j'erois savoir 

Q-ie lu dois broyer l'un éi lanlr' 
L* Social',  la Calotl' 

Qi'tu jiar's ton Election ; 
[tippurt à 1 Exposition. 

(Au Refrain) 
TROISIÈME COUPLET 

SI t't'intér6wse i ma santé, 
Avec d. s ressorts d'aatsr, 

Tu f ras pas mal de commander 
Un lindrau tout exprès 

Ta sauras qu'j'aim eutre ebotes rat" 
Les statu's et les squar. 

Surtout *l i,* masque uuo cbapeT 
QuclT réclame ... oh 1 bsgaicl' 1 (oarlé) 

Pour la SéEuralUn 
Ei face d'une EipoEitiou. 

a (Au Refrain ) 
QUATRCEKE COUPLEr 

Baoi t'inlériour fuit falr' d Pépite 
Ou j n'y fourre pas les paît1 

Car vrai f du Textile «rire nous 
J t'avouerai qur j'inVn fous 

L'Etposition, tfeu une grand,'Foire, 
Ptiur rigol r el boira 

C'est pr.ipr' q-nn l oiêm', rnê.u' qumd cent 
[•■le, 

Li C^sfno. le Kiiriat1, 
Y a pai d'EtposItro l. 

Sans que'qiei. . .  P'Iitei z attractions. 
(Au Refrain.)    . 

PROPOS 
d'in Tourquégno 

t: n'ats po si voua aves vu cotmoe mi !'■•- 
■aalai9 p»a»i dis» les j^nraïux A'liadto, qui 
racontât commi fibi, qa-- lfîrc Ulcjf'e /Sa t 
To.r-1, j Hij iunt tai ne qt" ch'rto a rapport a 
leau, que ftVÊ d'cfcrtori» qiarlii hibi'ra par Us 
l'ouvrii, ito impoisonore ; m*ÎH ral'i qui ft'nl- 
j<»0?nt po et eht n'est po tfVu taotp, th'tjl rti 
ifii élo fnjjiiL c <i'i" l'oévr s auto de t'i 
eau. 

J di* que cl.'o eaS*no dieu fante t   ce» 

Ifalaa, IMI jonrul a'sinprima po t Toarao, y 
n'uiiftDt po ehia qui l'uaas)* icfot. uolii qu* 
sous autea, ■> -ui C.ottrri dTuMt-oo râlant r*» ut 
de lindio qui ■'iioi>rimn à Tnurc, la •■' u 
roarat dlont ehln qui s p»«V oh est pour ttt\ 
qu'in v» rtnte tervice t n» eonf?ér« a> t'Aasa > 
et du Journit et Honbaia, in d*J««t K v*rtt* k 
leu placht, d'aboré^iaxa po pour babttad*1 d" 
mintir, tant pas l'on if<i*i'f" h*, aaoal'i rli-r, 
conlrèrat at prni<*s bonne ooti* q'io l'repro.tuf:i tn 
d'oouH artie o rt'eat po interdite, d'aort-* qio vous 
ê'M libre d   l'raoonter s'-ri-i nui» *ut*«. 

Yi ione diji;nn d uns, lt mu Dronq i • da«» in 
rapport d'«n l;s;îèae, y d'jo \** » y ■"** tT'1[»i ' 
il ai il ii^B ii p* K rlw» ou»riAii»,»âja ■ la t-w 
ato dit» l'eau que !•■■ iri'»^ buvoot-nl d'I'i■■■u 
do mauvaise qn'il'i, y bnvon'eit fflfo tvfoyte 
qui fatlol invara «t coatre tout- do»*r Basai à 
boire t les uuvris, adii, in n fut railU de* 
loyaux et dis born^-fontaioc» d;n% lou* )•■■ 
quirtii*, et CIII'U i d • juste, le» mwladi'^s o^t 
diminué. 

Inné pjira d'aoi après, Hoad D onqu-î y d'vin 
maire, oh'pst tout aut«- nw, '<au pot»ble,rh>*t 
du lujijué ]><itx l'rotlvria, i' faut l«u  supaatasar. 

Ch'eat fonnne chi q le fi'pii» doua ana qi'n ■ 
supprima IVa', dîna ! a qoarlis savrla in a va 
l'inné pa-B> tlife tiloylc ervenir t fMarlire, et 
n'Iinnéo cM, «Uc aa4 v'nue dire bonjour ù 1rs 
gins del'li'anque Porte. 

K.it r.e q if j ■ ro'tromi>n haia 1 ïn dij^n qus 
Dron est l'a-ul coupable it'cei *piiAa>i'S 7 

A vous mite, qu i Mmii K.illiiV-* in voyant 
nous aile ai bin injoliàe, y puro croire q io i- a 
hibitants so^t atti-înts d' Tyvhia, pir suite de 
l'incurie du SSstrd, qm non «eii|rrn;nt y n* 'une 
po d l-;m a t o'r.i i ses concttoy^aai, ssais qui 
l'sMpprimn du qui >i'da. 

tl.iô. Honni Dron, chVat voui la c-iufe des 
deuik surf-nua ditu les ftmillrs du Ma'li--, 
Wnvi- passai, par mute des Typuu», et clia fc'ra 
vous la c^us" dis coi qui surven'ront de l'mem" 
malad'Q. ai la cause eu o'dâ t Imauv^î-e quaft4 
des ea'ia, put-qu1! von^ n'avn pa cra'ns d'K-u 
8u|i' riin r I e,iu nés^isaire à leu aanté, pour 
vous économiser d'Iargint que vous g-nspili-z S 
faire du Iwque wnino dit lo grand cit'-yca 
Ssalbert. 

(ligeona quo ni voua juurnnl l'A'wni--, ai 
l'aut.' qui vous Irait* di gnnd adminisiratetir, 
n'os'ronj nous iV;nin!ir : 

Al'ons bon! v'I» qsta j li auj*>a-d hui dins 
VJournat de Roubaix, nu n p1*! A l'oaita d* lo 
les Tourqu^gro', pou pavoiaàr el Ll'asihSM uou 
majin» k î'occisiun d - l'vtslas dj Presidint 
dla népubliqn». 

Bravo ! l'titiinn L'b^r!, bravo! J"nae» B;HIS, 
antre fo, s'I'sppel n'aro po été n csiiirr, pirre 
que Tourco vivo comme im.e »e"l ^t me ne 

Camille, in n'éto po co;iio>" iujojr.1 lia, divisa 
p» ce sac'.é poti'iqoe, m w> mime a j iird'lii des 
afanta ciliquer leu ma pê"-», p->tir nj po jvotr 
l'méra^ idée qu'enases, in vot des frèrp» pas- 
■er d'ans lis ptd» dl'un l'^-it , »w« «" rvfetti, 
ni pn ni moin» que ai s'aronlent jornais va. 

Voua avez biau dire voua autes, lea \i-ux 
Tourqué|jnOB cunimi mi, ni vu, ci vous ma père 
vous n'avez connu chi, avant d'avoir connu 
t'dronîsme t Toorco, nou bon A-idjusse nac'oac, 
rrapalo aroro, y n'a pa huit jour*, et tout H 
monde li rfonno r<ti\nn, cb"est U po vrai 
Aadjaassc tl 

la lijmt s'i'appel de funion Libéral, j'erporto 
u;c i souvenirs a diinq *ix s'miinea n «rrirc, >■! 
j ■ n'jio'o po 'ii'iiii|]-V'bi do m'dire a mi méran : 
i i:i, v'Ia d s j-uo' a v.in^ qui ont d'I'enprit, t s'q-'i 
in'uarait qu'cli'rs'- acure r,<re dins non pays, va 
q i' roa y f-it écrire p»r l''v-ntr. q te la nature 
noua tt'J.i ri pou donné, brel « chi, in fjit 
inveuc. 

Donc. v'Ii d's j-ua-i s/ioM qni a deux moi. 
Monti ('maire perdo in »rrA;é qu'in n'povo pi 
sorlir pa les rn-s, a p'ique qua'cs, pou/ tes 
iropéchis d'atcouipigo-r in oratear à 1 Kj.iche, 
hait jours pn tard,tout rhîn quTourco compte de 
fripcul'c-i, h-rlontent dmn l> a rues pour assom- 
mer les uu'in? jeunes g/int, qu'in avot impéchii 
d soi tir, 

Pindant lea £ieouons, M m-i Droiw treuve 
l'OBoyê d'i dm venir df» aoi-dijint étad'inU {je 
n'sais po cliii q li ttadllaat i • pour itnuli-r 1rs 
croyiucea de nos ci'oy-ns. tout eh», eh'n est (.o 
dla L*berttt ci d l'Egalité, et a orc mo es dla 
Fruiandi, favez'Muoâi ITaaire. 

Mi'pré toa* cha, c*s jeunes fins ont compris, 
quo d-i momi^t que l'eiief di PKtal Me à 
Tourco y ij'l t taire mil !■« rancunes et n'po 
faire vire j 1 s éirinjf'TS, "u'iu éto po d'accord, 
chin qui l'oiase diu« inuu faaiil'■•• y n'ergard' jo 
i in su'.e. 

Tout ti'ptu'm! in a D'au dira, pou inné Irçrn 
d'aavoir \ivre, edej n'd) inns, que Uron y a h 
ercji'i, vous pinses que clu I IO'CM* ? po a:iut ' 
y eat l'iuème que ici coai^yi», y [rui l'safrona 
pou des oompijoMQt». 

Quo qu'rb'ost ? v'Ia ti po arh'teur, que les 
mâches Ungu<■» y «ont déjà leu train sa sujet 
d'l'exposition, allons, allons, lungu» du bures»», 
riadrez *ou lave'lo d'vin vou bouque, voi aar.'é 
langue, in vo U>udi d'aous voua nez, baloehi 
comme lo drapeu à Inee ferré'i\ tàîji vo", chi 
v»us ergarda cha, ai qui n'da qui i piègent 
l'Kapositiam Iloata-Cirlo ? mi j'dia sju'efc'est iana 
EtposilioD d l'iaduatr-c Textile, jnn di'avia 
d'noo maire, po vrai Gustave, in est dzamis 01 
bien in n'I'y eat po, pa*quin j-uro inné mio'me 
t l'arsjiol, qu'ehau misère qui a, gra-nmiit dlc 
ca npagnons y n'vjvent qus d'rha, éoon Guatate, 
et y fitani«aa»i bien qa'esox qui ont l'ccag 
d'ouvré, ai non po ml. 

Kst-co que ' «h'n'eat po trxule» les course» H 
les match d'e*crime f 

Est-ce que ch'a'sst p» ifxu'es Jcs coonbata de 
eoq» t 

El i'caoooors da tou'es qui qu'mlneLe le 15 
Jsiio é Itxposllion 1 

Et rcostsoars de pit'ch«t quia rat in train d'or - 
ganlaer ? 

Kl tes p'til g'vaui, d'où qni n'd'a déji po 
nul qui a'aool fait de pou y, ou Lia dmteauter, ai 
vous aimez m . 

Est-ce que ch'n'eat po lesltlr», allés donc ! 
dite phatot qu'voo» a'eomparUai rin i rindnaSrta 
mi j'pisMa» qa» eba (Vo oavnrt Iwm k Un «Vas 
.nduatriaia,  anrtoot   i  osas   qni  sent   pèr»  da 

farnitle et qui ont contribué i eh-ul b»lle orga- 
otritio i, ceux la y ont bin *«M|H" yonplncite 
et des loge». 

Aciuk'i mci préiietio is, ntour énlr l'attinle, 
;*t oiatMz* If'bia dian vou «aboeV, HucnfU 
tiré von» po'ea dire, qu'in s dit la venté, 
corfcos» tosél .1* res'u. 

Eh b» t y »'ra pô long avant qv'voii» 
sUianlrt'z dire qn'in a trouvé l'un   on   bin l'autre 

in l'ea-sssjT «asJasVnfl^al^parM, et l'enquête 
conHora » «n f a été,   le moblio 
et q ie l'anlaor t't rent* iatea.ii 

T«nl qi * v.,a4, ntenaN les orgaifasieurs, 
quaid ii in vin uo d'sis m^lhiufiiui d'ans la 
b-rg - i'i IOU T'I'T* à lt fi-.v* aveo tout l'mépris 
qai «o :» »sl .lu : 

Voilà votre Œuvre 1 ! I 
Serre- Venu-fait-Lait 

MENUS FAITS DR LV SKMIIXB 

VENDREDI Ï5 — Dans la nuit, vers tl h. t/S 
le-, systi Wat-I et Koornie.r, pnsaant boulevard 
di ' E-^i-itû ont ren.ontrs deux homme) ivres 
don< Tu i partait un p*q n t »mi le b-"o». Ils 
apprèhMidèreot a» d ruer, Lan la l.»gl.ye, t'i 
ans. rue rie Mojroi. L'autre rri, la lulte. Leajleyo 
dans S-J paqjiet avait des rrhifolins et il i sala- 
dei tîi-.i'1 su D'-.-i dans un potagec du voûinrgi-. 

— Uuatave Delaenoy, homme de peine, pied 
écrasé s»us 'i'~e cause de machi if» en charge nt 
un 'mon ea yaro da Tourcoing. Docteur Bêlai- 
tr,- i !*i jours de repo». 

— I.OMîï Tib-rghion, 82 ans, tisserand, rui 
des Trois-P.erres, 4i*J, dMitrure mutculsire, 
dor-o-loinb,»:rc, en portant nue rbûoe. Docteur 
Debu.'by ;. repas ~da dix Jouis. 

— Victor LiarJ, G1 an', tai'l >ur de pierre», 
qjil de Cherbourg, déehirum de l'oreI le gt*;rh^ 
e ■ontusion du nez k la suit» d*Bne chnle. Do - 
tsur L«'.tu: ; hui'. j^u^a de repo». 

— lt■'■ .uy Anck tint, 31 ans, d^bourr ur, ru" ilu 
Poot-de-N-uville, 8tiî, entorse du poôcs ganrh" ; 
die 'tfttr Vantauville, dix joors de repos 

— Udite B-nniat, l2". .in», ourdis^ease, rue dea 
Ciaq-Voi-fl, nlréiuiiè du médius gaucho éetaâé 
dana uo engrenage. Docteur Ptcqu-t ; iù j -uns de 
repos. 

SAMEDI 23. — Ou porteur de pain* d • la coo 
pérttire la SolidjritA)u»rièrc. Alpl». D'w cl.t, 
3J ans, l»jaflÉli»t>Mililii. M. paient, SbaafA h. 
du malin, rue de Paris, \ouiut ae .garer H'una 
voiture el se je'a sous la roue d'un autre véfaiqn!» 
arrivant en sens inverse. U» choc il est le p >ign»t 
trartnrê. Li docteur Verm»each lui a prescrit uu 
repot de 3 temainca. 

— Victor Coupé 36ans mecanici-n, me Ca Jeau 
36, en plaçant un pignoa dn boxeur, ses: hiiii 
é la face piliua,ire, de la main gauche. Dortcur 
Lsinc ; 1'^ jours d. repos. 

— Nitalh Vu Recib, 1\ ans, lifaciande, rue 
des Trois-Pi^rr^s, 1\nt avint-hras gaurhe COT- 
primé entre l'Iuba—a et la poitrtnière da con 
métier. Dodeur Ciltnati ; douzt jours d" repoa. 

— Daus l'snrnj>mîni, doux iadividu» se présen- 
tèrent chez M Pagie, marchand de bicyolellrs, 
nia de la C-oix-tio iga, 171, et y louèrent chacun 
ti«" m ic'iiii ■ pjur l'aprés-miJi Ilj déclarèrent 
RC nommer lleor^s I) Iporto, 30 ans, et Loufs 
C HOsTraf, :-T7 ans, to'is Joux t n>:loye», à I1->pc- 
aitîon. L%jm des deux remit en g»g' à M. l'igie 
une ob.igilion de 133 fr, di la c Giauda Roue i 
J ■ Paris, obligalioi d > peu de valeurs actuel- 
lement. 

I/w* bicydistes qui devaient   elre rentré» a 8 h. 
du Boir, n'ont pv eneom rr-par :. M. Pagre a dé- ■ 
posé uni plainte  contre^eux, cn're tea mains de 
M   Niéderst, commissaire de po ic. Les vélos ont 
une valeur respective di If» el 75 fr. 

Use enqneb! est ouvert9. » 
— Vrra 8 b, 1/i du aoir, M. Albert Veys, 34 

ses, convr.-'.ir, m» du Port, 39, à Hoobwx, p»£- 
aant à bicjcUlte .î l'angle d'-s rues du lialot, et 
du Blane-Ssan. et le cheval attelé lia voiture de 
H Mils- Vaiidennalrbro'jrh, eafriii.<r, rue I. >uis 
LeToir, a» renwnn-e'vnt 1res brueq lement 

D- ehevil sVbatM, Irisant la bteyc'et'e da M. 
Veys al un Lranui J di la voiture. Le bicyclisie 
fut projcii' sur li sol et, cjtar 'oui mal, déchira 
s. ealotle. Qui »it resronsable de cet accident? 
La j iatice défarUjera MM. Vrys et Vand'meu- 
lebrouck. qui se pj-'t ni la responsabilité de 
l'aa à l'autre. 

— Dans la matin*» ru« du Urju-I'ain, les gen- 
darmes on' arrêt', poux nirndicit^, Alfred Wil" 
laume. 59 ans, n° au Cite»u, et Eugène U -n îc- 
vïl'e, 40 ans, j laruili -r, né n So t' vitlt -le» fioui n 

DIMANCHE 87. — Après avoir erré durant deux 
h°ures, quai de Cherbourg, une temme se jeta 
SA canal, vire une'heure de l'après-midi M. Jean 
Callart, 31 ans, aa jet» réa^bunent & l'eau et 'a 
ramena aprèa qui lqu< a plongeon». 

A l'iBlirioarie de l'Kxposition, ell» reçut les 
soins de U. le docteur Leduc qui "rinasit i' toi 
faire reprendre see «en». Interrogée enaeite el'e 
refusa d'abord de donner aucune indication sur 
son identité et le nrolil de aa triste déUrmioation 
llass uo visiteur do langue flamande lui ayant 
par] " cet Idiome, elle toi dit se ndmiaer Marie 
Vandepusle, femme Vanhol, habitant It-na-ix 
Son mari étant pour elle très brutal ; elle avait 
décidé de ae suicider. E péroas qu'elle regret- 
tera ton l'-'c 

Manui QS. — Jules tlses, lé ans, apprêteur, 
raaa^rtexftivfleotran^orlaiilna jini-r df noie 
de caioueotM. Docteur li nrgoi* ; ref os huit 
jour^ 

— AlfreJ AHarJ, JT) an-, 'alîleur de pïerr*», 
me Turgo*, p*et écrase *eui une piarre. Doetwr 
Dura ont, Q» mot» d» i«poa. 

— Louis Saoee, 35 ani, étirageur, rue Chàr!«s 
Watline. plaie au média» droit avee arrschrmeat 
del'oifitf. Dic'eur Vleono, vingt-cinq jour» de 
repoa 

Minent:» 20. — Vers cinq heure» da soir.ra» 
'dM-CrasJfhnes, t'ea8i*n d'an tosnWrenn da  rtaar- 

a été piese^ia^dasonvéhioulas-irla cha 
mai» ne a'rst lai t qne de» 


